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deux 1 trois fêtes Ceomme c.IIe quo nous a-vonis eule auront Cimenté
raîlianle (les niedecins de lanigue frança«iise et di langue aniglaise,

à o ra.(eti - première réunion restenible par pl us d'un
ct lapremière journée d'une longue, traversée enne.Les

p)ssageýrs se regardent tout juste, font 4,e rares connaýis-
sances,, l)el'sonnle x o'Se! Le lendenmain et les jours qui stîivent, un
rien: n11 COUP dle veni, une vaigue plus garosse, ou1 la, silhlouete d'un
naivire au loin, ýautanmt (le rais;ons pour s',adresser la pa-,role et faire
naître des sympalý,ithies qui durent parfois t-•-'s lonigtemps.

Quelques confrères ont trouvlé que les convives. man-iiquaienit
peiitt-eti'e d'enthousiasme, que tout s'était p)ass;é trop coi rectemelit,
qu'il n'y aitpas assez (le bruit nli assez dl'eiitraà4n aultour dles
tabl( e .(>.,t possible ; mais patience, lions n'en sommnes encore qui'aul
premier banquet, attenidez les autres et vous verrez chss lff&-

rt(j'nsuis tsur.
Les discours ont. été bieni faits et bien (lits par dles gens cor.-

vaincus dle la granldeur dle l'oeuvre, à accomplir.
Quelle excellente idée die faire présenîter en français par un

confrère Aniglais la :santé de notre Socié'té Médicale! Et (le mi-ême(I
lat santé ]e, la " Montreal Meiocirr'clsociet-v " fut, pré-
senitée cei anglais par un confrère d'oirio'ine frança,,ise.

M.le Prof.W. Gardnerconnnl pour scn amoulilr dles lettres f 1anl-
i t un discours vibrant (d'enithousiasme et d'esprit gaulois,

qui fut hi par noitre. ami le"Dr *T. C. McCartby- p)ar suite d'une
ind-~p>siiondu Professeur Gadnier. M-N. le Présidlent <l-bnqet

le Plr E. P. Lacha pelle, dans un Iilaag so)re où chiaque mot p(rtc,
nlous prl (le n'Os intérêts professionnels;, ils nous inivita à t"a-
vaiillcri à former l'union (le tous lsmédecins de notrc viille pouîr
mieux nions )oQer

M. le Prof. F. W. Caxnpbflell, du Bisivop, a parlé conn11vue
1aujouri; avec esprit et dans un laggechii l arlp '
iiltie -'ouveuir une page (1 istireméica1le remplie d~noms -
11Aoe et t..m)Ijouirs vivants dans notre mémuoire: Les elletier, les
Munro e, etc., etc.

Sir- Williani Iling-rston1 a répété ('1 aîîtglais et cei français que
la -cirCve n' avait pas de patrie; qu'un Paisteuî' eýt un Liste-r étaient
dle t011; keS paYs et appartenaien't au inonde( entier 1


